
Pour faire l’indépendance du 
Québec…

Il y aura des élections générales cette année au Québec. La prochaine campagne électorale doit nous 
permettre de nous rapprocher de la réalisation de notre objectif fondamental  : l’indépendance du 
Québec. Pour que cette élection soit vraiment utile, il faudra que les militantes et  militants 
indépendantistes puissent y participer avec la conviction que les députés élus auront pris des 
engagements réellement mobilisateurs et qu’ils seront capables de les mener à terme... C’est dire qu’il 
faudra tout  mettre en œuvre, d’ici là, pour dissiper tous les doutes quant  à la volonté et à la 
détermination du Parti Québécois et de son chef de reposer clairement la question nationale et de 
proposer l’accession du Québec au statut de pays indépendant, membre à part entière de la 
communauté internationale. Il faut avoir l’humilité de reconnaître qu’il s’agit d’ un défi important…

Nous devons relever ce défi parce que nous sommes convaincu qu’il est urgent et pressant de faire 
l’indépendance du Québec. Et il n’y a que le Parti Québécois qui a la capacité de gagner la prochaine 
élection et, fort du mandat électoral et démocratique du peuple québécois, entreprendre un processus 
d’abandon du statut  provincial inférieur et  pour poser les gestes et  les actions qui permettront au peuple 
de se prononcer sur les institutions et le régime dans lequel il veut proclamer et vivre son 
indépendance. Et pour mobiliser la population derrière l’idée d’indépendance, nous devons d’abord 
mobiliser et rassembler tous les indépendantistes au sein du Parti Québécois.

Bref, pour faire l’indépendance, il faut mobiliser tous les indépendantistes avec quelques idées claires 
et audacieuses… Voilà quelques unes des nombreuses tâches que je propose au Mouvement pour une 
élection sur la souveraineté d’ici la prochaine campagne électorale.

Le Mouvement pour une élection sur la souveraineté porte les principes d’actions qui permettront au 
Québécois de se libérer du carcan canadien. Il viendra bien le moment ou il y aura suffisamment 
d’indépendantistes qui se rendront compte qu’il faut joindre le geste à la parole. Et lorsque nous y 
serons, le MES devra être une force politique majeure au sein du Parti Québécois pour pouvoir 
influencer ses orientations.

Il ne suffit plus de parler d’indépendance, il faut la faire!
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